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CINQVIE'ME LETTRE, 

BSCRITTE a VN PROVINCIAL 

PAR VN DE SES AMIS. 



De Paxis le to. Mari i«j 6. 

M ONSlEVR, 

Voicy ce que ic vous ay promis. Voicyles premiers traits delaMorale 
des bons Pères Icfuites , de ces hommes eminens en doürine & en fage/fe ; qui 
font tout conduits par la fagejfe diuine , qui e/l plue ajfurée que toute la Philo fophie. 
Vous penfez peut-eftre que ie raille : le le dis ferieufement , ou plultoft ce 
font eux- melmes qui ledifent. le ne fais que copier leurs paroles aufli bien 
que dans la fuite de cér cloge. Ci/l vne focieti d'hommes ou pluflojl d uln- 
ges , nui a ejlé prédite par Ifaie en ces paroles : liez, singes prompts & légers. La 

prophétie n’en cft-eile pas claire f Ce font des efprits d aigles j c'e/lvne troupe 
de phénix ; vn aurheur ayant monflre depuis peu qu'il y en a pluftcurs. Ils ont changé 
la face de la Chre/lientc. Il le faut croire puis qu’ils ledifent. Et vous l’allez 
bien voir dans la fuite de ce difeours , qui vous apprendra leurs maximes. 

l’ay voulu m’en inftruirc de bonne forte. le ne me fuis pas fié à ce que 
noftrcamy in’cn auoit appris. I’ay voulu les voir cux-mcfmes. Mais i’ay 
trouué qu’il ne m’auoit rien dit que de vray. le penfe qu’il ne ment iamais. 
Vous le verrez par le récit deecs conférences. 

Dans celle quci’eus auccluy il me dit de fi plaifantes chofcsque i’auois 
peine à le croire ; mais il melcsmonftradanslcs liurcs de ces Peres: de forte 
qu’il ne me relia à dire pour leur defenfe , finon que c’cftoicnt les fentimens 
de quelques particuliers, qu’il n’eftoit pas iufte d’imputer au Corps. Et en 
effet ielaffurav que i’en connoiffois qui font aufli fcucres que ceux qu’il me 
citoit , font relalchcz. Ce fut fur cela qu’il medccouurit l’cfprit de la So- 
ciété qui n’elt pas connu de tout le monde ; & vous ferez peur-eltre bien aife 
de l’apprendre. Voicy ce qu’il me dit. 

Vouspcnfcz beaucoup faire en leur faueur, de monftrer qu’ils ont de leurs 
Petcsaulu conformes aux maximes Euangeliqucs, que les autres y font con- 
traires i & vous concluez de là que ces opimonslarges n’appartiennent pas 
à toute la Société. le le fçay bien. Car fi cela eftoit , ils n’en louffriroient pas 
quiy fuflent fi contraires. Mais puis qu'ils en ont aufli qui font dans vne do- 
ûrincfiliccntieufc, concluez en de mefme que l’elpritdcla Société n’cft pas 
celuy de la feuerité Chreftienne. Car fi cela eftoit , ils n’en fouffriroient pas 
qui y fuflent fi oppofez. Et quoy , luy rcfpondis-jc, quel peut doneeftre 
ie deflein du Corps entier ? Ccft fans doute qu’ils n’en ont aucun d’arrefté.Sc 
que chacun a la liberté de dire à l’auanturccc qu’il penlê. Cela ne peut pas 
cftrc, me refpondit-il ; Vn fi grand Corps ne lubfifteroit pas dans vne con- 
duite téméraire Sc fans vne ame qui le gouucrne & qui fcglc tous fes mou- 
uemens, Outre qu’ils on^vn ordre particulier de ne rien imprimer fiws l’auei» 
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de leurs Supérieurs. Maisquoy , Iuy dis-je, comment les mefmes Supérieurs 
pcuucnt-ils confcmir à des maximes fi differentes 1 C’eft ce qu’il faut vous 
apprendre, me repliqua-t’il. 

Sçaehez donc que leur objet n’tft pas de corrompre les mœurs : ce n’eft 
pas leur deflein : Mais ils n’ont pas aufli pour vnique but celuy de les refor- 
mer. Ce feroir vnc mauuaifc politique. Voicy quelle eft leur pcnféc. Ils ont 
allez bonne opinion d’eux-mefmcs pour croire qu’il eft veile & comme nc- 
ccflairc au bien de la Religion que leur crédit s’eftende par tout. & qu’ils gou- 
uernent toutes les cor.fcicnccs. Et parccque les maximes Euangcliques &fe- 
ueres font propres pour gouucrncr quelques fortes de perfonnes, ils s’en fer- 
ucntdans ces occafions où elles leur font fauorablcs. Mais comme ces mef- 
mes maximes ne s’accordent pas au deflein de la plufpart des gens, ils les laif- 
fent à l’égard de ceux-là afin d'auoirdc quoy fatisfaire tout le monde. 

C’eft pour cette raifon qu’ayant affaire à des perfonnes de toutes fortes de 
conditions &c de nations fi differentes , il eft neccflairc qu’ils ayent des Ca- 
fuiftcs affortis à toute cette diucrfitc. 

De ce principe vous iugez aifement que s’ils n’auoientque des Cafuiftes 
relafchcz ils ruïncroicnt leur principal defleinqui eft d’embraffer tout le mon- 
de, puifquc ceux qui font véritablement pieux cherchent vnc conduite plus 
feure. Mais comme il n’y en a pas beaucoup de cette forte , ils n’ont pas be- 
foindc beaucoup de dirc&etirsfcueres pour les conduire. Ils en ont peu pour 
peu; au lieu que la foule des Cafuiftes relafchcz s’offre à la foule de ceux qui 
cherchent le rclafchemene. 

C’eft par cette conduite obligeante & accommodante comme l’appelle le 
P.Pctau , qu’ils tendent les bras atout le monde. Car s’il fe prefentc à eux 
quelqu’vn qui foit tout refolu de rendre des biens mal acquis , ne craignez pas 
qu'ils l’en deftournent. Ils loueront au contraire Se confirmeront vne fi fain- 
te refolution : Mais qu’il en vienne vn autre qui vucillc auoir l’abfolution 
fans reftituer ; la chofe fera bien difficile , s’ils n’en fourniflent des moyens 
dont ils fe rendront les garands. 

Par là ils conferuent tous leurs amis, Se fe défendent contre tous leurs 
ennemis. Car fi on leur reproche leur extrême rclafchcmcnt , ils produifent 
incontinent au public leurs Directeurs auftercs. Se quelques liurcs qu’ils ont 
faits de la rigueur de la loy Chreftienne ; Se les Amples , Se ceux qui n’appro- 
fondi (lent pas plus auant les chofcs fe contentent de ces preuues. 

Ainfi ils en ont pour toutes fortes de perfonnes , Se refpondent fi bien fé- 
lon ce qu’on leur demande , que quand iltfetrouucnt en des pays où vnDieu 
crucifié pafl'c pour folie , ils fuppriment le fcandalc de la Croix , Se ne pre£- 
chent que 1 1 s v s-C h r i s t glorieux, 8e non pas Iesvs-Cuuist fouftrant: 
comme ils ont fait dans les Indes Se dans la Chine , où ils ont permis aux 
ChrcfficDS l’idolâtrie mcfme par cette fubtile inuentionde leur faire cacher 
fous leurs habits vnc image de I e s v s-C h ri s t , à laquelle ils leur enfei- 
enent de rapporter mentalement les adorations publiques qu’ils tendent à 
Fldole Chacim-choan , 8c à leur Keum-fucum , comme G ratuna Dominicain 
le leur reproche,, & comme le tefmpigne le Mémoire en Elnagnol , prefentc 
au Roy d'Efpagnc Philippe IV. par les Cordeliers des Ides Philippines , rap- 
porté pat Thomas iduttado dans, XooUure du martyre de la/oy pag. 4x7. De 
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telle forte que la Congrégation des Cardinaux de frofagania ftde , fut obli- 

f ee de deffendre particulièrement auxlcfuitcs fur peine d'excommunication 
e permettte des adorations d'idoles fous aucun prétexte , Se de cacher lemy- 
fterc de la Croix à ceux qu’ils inftruifentdc la Religion; leur commandant 
expreflement de n’en rcccuoir aucun au Baptcfmc qu’apres cette connoiifan- 
cc, Je d’expoferdans leurs Eglifes l’image du Crucifix, comme il eft porté am- 
plement dans le Decret de cette Congrégation donne le 9. luillct 1646. figné 
par le Cardinal Caponi. 

Voila de quelle forte ils fc font répandus par toute la terre! la faucuriée 
la dedrine des opinions probables , quicftla fource&c la bafe de tout ce dérègle- 
ment. C’eft ce qu’il faut que vous appreniez d’cux-mefmcs. Car ils ne le 
cachent! perfonne, non plus que touc ce que vous venez d’entendre, auec 
cette différence qu’ils couurcnt leur prudence humaine & politique du pré- 
texte d’vne prudence diuincSc Chrefticnne, commcfilafoy& la Tradition 
qui la maintient, n’cftoitpas toûjours vne &inuariable dans tous les temps 
Se dans tous les lieux , comme fic’cftoit ! la règle à fe fléchir pour conucnir au 
fuict qui doit luycftre conforme, Se comme li les âmes n’auoient pour le pu- 
rifier de leurs taches, qu’a corrompre la loy du Seigneur; au lieu quelaloydu 
Seigneurejui eft fans tache <ÿ* toute fainte, eft celle qui doit conuertir Us antes. Se les 
conformer ! fes falutaircs inftruûions. 

Allez donc ic vous prie voir ces bôs Pères, & ic m’affurc que vous remarque- 
rez aisément dans le rclafchcmêt de leur Morale la caufe de leur doârinc tou- 
chant la grâce. V ous y verrez les vertus Chrcilicnncs fi inconnues, & fi dépour- 
vues de la charité qui en eft l’ame Se la vie;vous y verrez tant de crimes palliez 
& tantdc defordres foufferts,quc vous ne trouuerez plus cftrâgc qu’ils loutié- 
nent que tous les homes ont toujours afiez de grâce pour viure dans la pieté de 
la manière qu’il$Tcntendent. Commclcur Morale eft toute payenne, la natu- 
re fuffit pour l’obfcrucr. Quand nous fouftenons la ncccffité de la grâce effi- 
cace , nous luy donnons d’autres vertus pour objet. Ce n’cft pas Amplement 
pour guérir les vices par d’autres vices; ce n’cft pas feulement pour faire pra- 
tiquer aux hommes lesdeuoirs extérieurs de la Religion ; c’eft pour vne vertu 
plus haute que celle des Pharifiens Se des plus fages du paganifme. La loy Se 
la raifonfont des grâces fuffifantes pour ces effets. Mais pour dégager Paine 
de l’amour du monde, pour la retirer de ce quelle a de plus cher, pour la fai- 
re mourir à foy-mefmc , pour la porter & l’attacher vniquementS: inuaria- 
blement à Dieu , ce n’cft l’ouuragc que d’vnc main toute puilfantc. Et il eft 
aufli peu raifonnablcdc pretédre que l’on en a toujours vn plein pouuoir,qu’il 
le feroip denier que ces vertus defti tuées d’amour de Dicu,lefquellcs ces bons 
Peres confondent auec les vertus Chrcfticnncs,nc font pas en noftrcpuiflance. 

Voila comment il me parla 6c auec bcaucoupdc douleur ; car il s’afflige fe- 
rieufcmentde tous ces detbrdres. Pour moy i’eftimay ces bons Peres de l’ex- 
cellence de 1 < arPolitique; Se ic fus félon fon confciltrouucr vnbon Cafuifte 
de la Société. C’eft vne de mes anciennes connoiffmcesquc ic voulus renou- 
ucllcr exprez. Etcomrnei’cfto’sinftruitdelamaniere dontilles faurtraiter, 
ie n’eus pas peine à le mett rc en train. 11 me fit d’abord mille carcfles , car il 
m’aime toujours , Se apres quelques difeours indiffcrcns , ic pris occafion du 
temps où nous fommes , pour apprendre de luy quelque chofc fui le îcuinc. 
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afin d’entrer infrnfiblemcnt en matière. Ieluy tefmoignay donc que nuiois 
bicp de la peine aie fupporter , il m’exhorta i me faire violence ; mais comme 
ic conunuay à me plaindre , il en fut touché , & fe mit à chercher quelque 
caufc dedifpenfe. 11 m’en offrit en effet plusieurs qui ne me conuenoiet point- 
Jorfqu’il s'auifa enfin de me demander fi ien’auois pas de peine à dormir fans’ 
fouper. Oüy luy dis-je, mon Père , & cela m’oblige fouuent à faire colla 
tion à midy , & à fouper le foir. le fuis bien aife , me répliqua- t’il d’auoit 
trouué ce moyen de vous foulager fans péché : Allez vousn’cftcs point obli- 
gé à icufner. le ne veux pas que vous m’en croyez i venez à la Bibliothèque 
l’yfus.A; la, en prenant vn hure ; En voicy la preuue, me dit-il & Dieu 
fçait quelle ! CeftEfeobar Qui eft.Efcobar, luy dis-je, monPe« ^ Qu™ 
vous ne fçauez pas qui cft Efeobar de noftre Société qui a compile cette Théo- 
logie Morale de 14. de nos Pères ; furouoy il fait dans la préface vne Allecorie 
de ce hure 4 celuy de P yfpocalypfe qui eftoit fiellé de feptfceaux. £t il dit I E - 
« v s rojfrt atnfifccüe aux quatre «timon* Suarez , Vafquez, Moima Palen- 
tio , en prefence de 24. Iefuites qui reprefentent tes 24. f^ielUrds. 11 leur toute 
cette allégorie qu’il trouuoit bien mile , & par où il me donnoit vne grande 
idee de 1 excellence de cét ouurage. Ayant enfuitte cherché fou palfaRc du 
leufne ; Le voicy me dit-il : Celuy qui ne peut dormir s'il nafoupé, efi- il obligé 
de ieufner i Nullement. N eftes-vous pas content ? Non pas tout à fait lify 
dis-je, car le puis bien fupporter le icufne en fiifant collation le matin Sc fou- 
pant le foir. Voyez donc la fuite, me dit-il; ils ont pensé à tour. Etquedira - 
t' on, fi on peut bien fe pu (fer dvne collation te matin en foupantlc foir > M e voila 
On n'efi point encore obligé a ieufner. Carperfonne n'efi obligé a choit ter l'ordre de Ce, 
repas. O la bonne raifon , luy dis-je ! Mars dites-moy , continua-t’il vfez- 
vous de beaucoup de vin? Non, monPcrc, luy dis-je; icnele puis fo’uffrir. 
le vousdifois cela , me refpondit-il, pour vous aucrtir que vous en pourriez 
boiiclc matin, & quand il vous plairoit fans rompre Icicufnc ; &cehfoti- 
tient toujours. En voicy la decifion : Peut-on fans rompre le ieufne , boire du 
vin a telle heure qu'on voudra , & mefme en grande quantité î On le peut, & mef- 
me de Chypocras, le ne me fouuenoispas de cét hypocras , dit-il ; Il faut que 
le le mette fur mon recueil. Voila vn honnefte homme luy dis- je qu’Efcobar 
Tout le monde l’aime , rcfponditlcPcre. Il fait défi jolies queftions Voyez 
ccllc-cy qui cft au mefme endroit : Si vn homme doute qu'il ait 21 ans efi-il 
obligé de ieufner ? Non. Mais fi Payai, anscettenuità vne heure apres minuit ■. & 
qu'il foit demain ieufne , feray-je obligé de ieufner demain ? Non. Car vous pour- 



fowtotHigc. u que cela cit diuerullanc , luy dis-ic I^On ne s*cn peut tirer 
refpondit-il ; ic paffe les iours & les nuits à le lire ; ie ne fais autre chofc’ Le 
bon Pcrc voyant que i’y prenois plaifir , en fut raui ; & continuant • Voyez 
dit-il , encore ce trait de Filiutius qui eft vn de ces 14. Iefuites , Celuy qui s' À 
fatigué 'a quelque chofe, comme a pourfuiure vne fille . efi-il obligé de ieùfnen Nul- 
lement. Mais s' U s'efi fatigué exprez pour efire par l'a dsfpenfedu ieufne, y fera . 
t,[ tenu ? Encore q„ ,1 ait eu ce désinformé , il n'y fera point obligé Et bien 
‘ "■'■‘■•-a i En J^-ic. ncL ôO 




peut ? Et eft-il permis de rechercher les occafîons de pécher ; ou plu (loft n’cft- 
on pas obligé de les fuir? Cela feroitaflez commode. Non pas toujours, me 
dir-i), c’eft félon. Selon quoy luy dis-je , Hoho, repartit le Pcre; Et fionre- 
ccuoic quelque incommodité en fuyant les occafîons, yferoit-on obligé, a 
voftre auis ? Ce n’cfl pas au moins ccluy du P. Bauny que voicy : On ne doitpae 
refuferrabfolution a ceux qui demeurent dans les occafîons prochaines du péché , s'ils 
font en tel eftat qu'ils ne puijfent les quitter fans donner fujet au monde de parler tu fans 
qu'ils en recensent eux mefmes de l incommodité, le m’en rèjoüfs , 'rffon Perc ; il ne 
relie plus qu’a dire qu’on peut rechercher les occafîons de propos délibéré puis 
qu’il cil permis de ne les pas fuir. Cela mcfmc eft auffi quelquefois pcrmis,ad- 
jouta-t’il ; Le célébré Cafuifte Bazilc Ponce l’a dit, & le P.Bauny le cite Se ap- 
prouucfon fentiment que voicy dans le Traité de la Penitence q.4. p.94. On 
peut rechercher vne occafîon directe ment eft pour elle-mefme ; primo & per fi, quand 
le bien jpirituel ou temporel de nous ou de noftre prochain nous y porte. 

Vraycment ,Iuydis-jc, il me femblc que ic refuc quand i’entends des Re- 
ligieux parler de cette forte ! Et quoy, mon Perc, dites-moy en confcicnce, 
eftes-vous dans ce fentiment là ? Non vrayement, me dit lePcrc, vous parlez 
donc continuay- je , contre voftre confcicnce ? Poinr du tout, dit-il . le ne par- 
lois pas en cela l’eion ma confcicnce , mais félon celle de Ponce 5c du P.Bauny. 
Et vous pourriez lesfuiurc en feuretc j Car ce font d’habiles gens. Quoy, mon 
Pere, parce qu’ils ont mis ces trois lignes dans leurs liurcs,fera t’il deuenu per- 
misde rechercher lcsoccafionsde pécher? Iccroyoisnc deuoir prendre pour 
réglé que l’Efcriturc Sc la Tradition de l’Eglifc; mais non pas vos Cafuiftcs. 
O bon Dieu , s’écria le Pcre j Vous me faites fouuenir de ces lanfeniftes ! Eft— 
ce que le P.Bauny , & Bazilc Ponce ne pcuuuent pas rendre leur opinion pro- 
bable ? Ic ne me contente pas du probable,luy dis- je, ic cherche le feur. le voy 
bien me dit le bon Pcre, que vous ne fçauez pa s ce que c’cft que la doélrine des 
opinions probables. Vous parleriez autrement fi vous la fçauiez. Ah vraye- 
ment , il faut que ie vous en inftruifc. Vous n’aurez pas perdu voftre temps 
d’eftre venu icy ; fans cela vous ne pouuiez rien entendre. C’eft le fondement 
Sel’A. b. c. de toute noftre Mot le. Ic fus rauy de le voir tombé dans oc que ie 
fouhai ttois ; Sc le luy ayant tefmoigné.ic le ptiay de m’expliquer ce que c’eftoit 
qu’vnc opinion probable. Nos Auteurs vous y rcfpondront mieux que moy, 
dit-il. Voicy comme ils en parlent tous généralement, 5c entr’autres nc^i^. 
V ne opinion eftappeUéc probable, lorfqùelle eft fondée fardes raifons de quelque con- 
fideration. D'o'u il arriue quelquefois qu'vn feul Doüestr fort franc peut rendre vne 
opinion probable. Et en voicy la raiion. Carvn homme addonné particulière- 
ment kl' eftude, ne s'attacherait pas à vne opinion, s'il n'y eft oit attiré par vne raifort 
bonneeft fuffifante. Etainfiluy dis-je, vn feul Doéieur , peut tourner les conf- 
ciences 5c les bouleucrfer à ibn gré , Sc toûjours en feureté. 11 n’en faut pas 
rire , me dit-il, ny penfer combattre cette doétrine. Quand les lanfeniftes 
l’ont voulu faire, ils y ont perdu leur temps. Elle eft trop bien eftabKc. Ef- 
coûtez Sanchez qui eft vn des plus célébrés de nos Peres : V ous douterez, peut- 
tftrt fi r autorité d'vu fini Doéleur bon cr fçauant rend vne opinion probable. A quoy 
ie refonds qu'au). Et c eft ce qii affûtent Angélus , Sylu. Nauarr. Emmanuel Sa, 
&c. Et voicy comme on le prouue. Vne opinion probable eft celle qui a vn fondement 
conjiderable . Or f autorité d vn homme fçauant eft pieux n eft pas de petite confidtratïi 
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mats pluflofl demande confidr'utiort . Car, clcoutez bien cette raifon, Si le tefmoi- 
gn.tge d~ vo tel homme ejl de grand poidt pour nom apurer qiivne chofefe foit p.tfsce 
far exemple a Rome-, pourquoy ne le fera-t’il pue de mefme dm s vn doute de Ai orale? 

La plaifantccorçiparaifon, luydis-ic, dcschofes du monde à celles de la 
confcicncc ! Ayez patience - , Sanchez répond à cela dans les lignes qui fuiuent 
immédiatement. Et la refhiUion qu’y apportent certains auteurs ne me plaijl pat, 
que l aurkaritc d vn tel Dobkurejlfuffifante dans les chofes de droithumain, mais non 
fae dans celles de droit diuin. Car elle eft de grand poids dans les vns c r dans les autres. 

Mon Perc , luy dis-je franchement, ie ne puis faire cas de cette règle. 
Qui, m’a affine que dans la liberté que vos Doéleurs fc donnent d’examiner 
les chofcs par la raifon, ce qui paroiftra fcuràl’vn, le paroiflc à tous les au- 
tres la diucrfué des iugemenseft fi grande Vous ne l’entendez pas 

dit le Perc en m’interrompant ; auffi font ils fort fouuent de differents suis* 
mais cela n’y fait rien. Chacun rend le lien probable Sc feur. Vrayment l’on 
fçait bien qu’ilsne font pas tous de mefme fentiment. Et cela n’en eft que 
mieux. Ils ne s’accordent au contraire prcfquc iamais. Il y a peu de que- 
ftions où vous ne trouuiez que l’vndit oiiy , l’autre dit, non. Et en tous ces 
cas là,l’vnc& l’autre des opinions contraires eft probable. Et c’cftpourquoy 
Diana dit fur vn certain fujet. Ponce & Sanchez font de contraires auts ; mai* 
parce qu'ils efioknt rom deux fp. titan s, chactm rend fon opinion probable. 

Mais, mon Perc, luy dis-je, on doit eftrc bien embarafie a choiiïr alors. 
Point du tout, dit-il, iln’yaqu’a fuiure l’auis qui agrée le plus. , Et quoy fi 
l’autre eft plus probable? Il n’importe me dit-il. Et 11 l’autre eft plus feur? 
Il n’importe, médit encore le Perc; le voicy bien expliqué. C’eft Emmanuel 
Sa de noftre Société. On peut faire ce qu'on penfe ejhx permis filon vne opinion 
probable quoyque te contraire foit plus feur. Or l'opinion et vnfeul Doüeur graue y 
fuffit. Et fi vne opinion eft tout cnfcmblc Sc moins probable Sc moins feure, 
fera-t’il permisde la fuiure, en quittant ce que l’on croit eftrc plus probable 
Si plus feur: Ouy encore vne fois, me dit-il, efeoutez Filiutius ce grand le- 
fuitcdcRomc : // eft permis de fuiure l'opinion la moins probable , quoyqu elle foie 
la moins feure. C'cjt l opinion commune des nouueaux auteurs. Cela n’eft-il pas 
clair ? Nous voicy bien au large luy dis-je , mon Rcucrend Perc j grâces a vos 
opinions probables. Nous auons vne belle liberté de confcicncc. Et vous au- 
tres Cafuiftes , auez vous la mefme liberté dans vos rcfponfcs? Ouy, medit- 
il, nous refpondons auflice qu’il nousplaift, oupluftoft cequiplaillà ceux 
qui no is interrogent. Car voicy nos réglés prifes de nos Pères Laimnn, Vaf- 
quez , Sanchez Sc de nos 14. Voicy les paroles de Layman que le hure de 
nos lia fu i 11 i es : Vn Dotlcur cflantcon fuite peut donner vn confit , non feule- 
ment probable félon fon opinion ; mais contraire à fon opinion , s'il efteftime probable 
part autres, lorfque cét auis contraire aufien.fe rencontre plus fanorable &plsu agréa- 
ble à cetuy qui le confulte. Sifortehtc Ulifauorabilsor feu exoptatiorfit : Maisiedis 
de plus qu'il ne fera point hors de raifon qu’il donne à ceux qui le con fuirent vn unis 
tenu po r probable par quelque perfinne ff allante , quand mefme il s'ajfureroir qu’il 
finit absolument faux. 

Tout de bon, mon Pere, voftrc doârine eft bien commode. Quoy auoir 
à «fpoodre oiiy 8e non à fon choix ? On ne peut aflczprifcr vn tel auantage. 
t ic voy bien maintenant à quoy vous feruent les opinions contraires que 
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vos Do&eurs ont fur chaque matière. Car l’vnc vous fert toufiours , Se l’au- 
tre ne vous nuit jamais. Si vous ne trouucz voftrc compte d’vn cofté , vous 
vous iettez de l’autre & toufiours cnfcurcté. Cclacftvray, dit il , & ir.fi 
nous pouuons toufiours dire auec Diana qui trcuua le P. Bauny pour luy 
lorfque le P. Lugo luy cftoit contraire. Sept premente Deo fer; Dent aller 
epem. Si quelque Dieu nous prejfi , vit autre nous deliure. 

l’entends bien, luy dis-je. Mais il me vient vnc difficulté dans l’cfprit. 
C’eft qu’apres auoir confulte vn de vos Doûcurs,& pris de luy vnc opinion va 
peu large, on ferapeutpftre attrappc lion rencontre vn Confcficurqui n’en 
loit pas, & qui refiifc l’abfolution iï on ne change de fentimenr. N’y aucz 
vous point donne ordre mon Père.' En doutez vous, me répondit-il. Oa 
les a obligez a abfoudre leurs penitens qui ont des opinions probables, fur 
peine de péché mortel , tfin qu’ils ny manquent pas. C’eft ce qu’ont bien 
mor.ftré nos Pères, Se entre autres le P. Bauny : Quand le penitent, dit-il, 
fuit vne opinion probable , le Confejfcurle doit abfoudre , quoy que fin opinion foie 
contraire a celle du penitent. Mais il ne dit pas que ce foit vn péché mortel de 
nclc pas abfoudre? Que vous elles prompt, mcdit-il,tffcoutczlafuitc:ilcn 
fait vnc conclufion cxprcfic : Refuferlabfilution'a vn penitent qui agit filon vne 
opinion probable, tfl vn péché qui de fa nature efi mortel. Et il citepour confirmer 
ce fentiment trois des plus fameux de nos Pères Suarez , Vafqucz & Sanchez. 

O mon Père, luy dis- je, voila qui cftbicn prudemment ordonne : llji’y 
a plus rien à craindre. Vn Confefleur n’oferoit plusy manquer. Iencfça- 
uois pas que vous euffiez le pouuoit d’ordonner fur peine de damnition. le 
croyois que vous nefçauicz qu’ofter les péchez ■, ie ne penfois pas que vous 
en fccufficz introduire. Mais vous aucz tout pouuoir a ce que ie voy. Vous 
ne parlez pas proprement , medit-iî. Nous n’introduifons pas les péchez, 
nous nefaifons que lesremarquer. l’ay défia bien reconnu deux ou trois fois 
que vous n’eftes pas bon Scholnftique. Quoy qu’il en foit mon Père voila mon 
doute bien refolu. Mais i’enayvn autre encore à vouspropofer. Ccftqucic 
nefçay comment vous pouuez faire quand les Peres font contraires au fen- 
timent de quelqu’vn de vos Cafuiftes. 

Vous l’entendez bien peu, me dit-il. Les Pere» cftoieht bonspourla Mo- 
rale de leur temps; mais ils font trop cfloigncz pour celle du noftrc. Cène 
font plus eux qui la règlent, ce font les nouueaux Cafuiftes. Efeoutez noftrc 
Pere Cellot qui fuit en cela noftrc fameux Pere Rcginaldus : Dans les que- 
ftions de Morale , les nouueaux Cafuiftes font préférables aux anciens peres, quoy 
qu'ils fuftint plue proches des ylpoftres. Et c’eft en fuiuant cette maxime que 
Diana parle de cette forte. Les Bénéficions font-ils obligez.de reftituer leurreuenu 
dont ils dijpofintmal ? Les anciens difiienequ'ouy -, maie les nouueaux difentquenon 
ne quittons donc pas cette opinion qui décharge de l'obligation de reftieuer. Voila de 
belles paroles, luy dis-je, & pleines de confolations pour bien du monde. 
Nous laiflonsles Peres, medit-il, à ceux qui traittcntlaPofitiue; mais pour \ 
nous quigouuernonslcs confidences , nous les lifons peu , Se ncciton'sdans 
noseferiesqui les nouueaux Cafuiftes. Voyez Diana quiafurieufement ef- 
crit; il amis à l’entrée de fies liures la lifte des auteurs qu’il rapporte. Il y en a 
196. dont le plus ancien eft depuis 80. ans. Cela eftdonc venu'au monde de- 
puis voftre focietc, luy dis-je ? Enuiton , me rcfpondit-il. C’eft à dire moa 
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Pere , qu’à voflre arriuéc on a veu difparoiftre S. Auguftin , S. Chryfoflomej 
S. Ambroiie, S. Hierômc , & les autres pour ce qui eit de la Morale. Mais au 
moins, que iefçache les noms de ceux qui leur ont fuccedé, qui font- ils ces 
nouueaux auteurs! Ce font des gens bien habiles Sc bien célébrés, médit il; 
C’eft Villalobos, Conink, Llamas , Achoxier, Deafkozer , Dellacruz, Vera- 
Cruz, Vgolin, Tambourin , Fernandez, Martinez, Suarez, Henriqucz, Vaf- 
quez,Lopcz, Gômez, Sanchez,DeVechis,DcGralfis, De GraflMis, DcPiti- 
gianis. De Graphacis; Squilanti, Bizozcri, Barcola, De Bobadilla , Simancha, 
Perez De Lara, Aldrctta, Lorca, DcScarcia, Quaranta, Scophra, Pedrczza, 
Cabrezza, Bisbe, Dias, DeClauafio , Villagut , Adam à Mandcn, Iribarne, 
Binsfcld , Volfangi à Vorberg, Vofthery, Strcucsdorf. O mon Pere luy dis-je 
tout effrayé, tous ces gens là cfloicnt-ils iChreftiens ! Comment , Chreftiens, 
me rcfpondit il ? Ne vous difois-je pas que ce font les ftuls par lcfqucls nous 
gouucrnons auiourd’huy la Chreflientè. Cela me fit pitié', mais ieneluyen 
tefmoignay rien , tk luy demanday feulement , fi tous ces Auteurs l’a eftoient 
Icfuitcs. Non me dit- il ; Mais il n’importe; ils n’ont pas laide de dire de bon- 
nes chofes. Ccn’cft pas que la plus part ne les ayent pttfes ou imitées des no- 
ftres; Mais nous nenous piquons pas d’honneur; outre qu’ils citent nos Pè- 
res à toute heure, 8c auec éloge, voyez Diana qui n’efl pas de noftrc Société, 
quand ilparledeVafquez; il rappelle le Phénix des ejjnrits. Et quelquefois il 
dit^w V dft}H(z.fenllny efl autant que tout le rejk desbem/ncs enfernble. In fine om- 
nium. Auffi tous nos Peresfe feruent fort fouucnt de ce bon Diana; Car fi 
vous entendez bien noftre doûrine de la probabilité, vous verrez bien que 
cela n’y fait rien. Au contraire nous auons bien voulu que d’autres que les 
lefuiftes puiffent rendre leurs opinions probables, afin qu’on nepume pas 
cous les imputer toutes. Et ainfi quand quelque auteur que ce fo i t en a auan- 
cé vne, nous auons droit de la prendre fi nous le voulons par la doélrinc des 
opinions probables , Sc nous n’en fommes pas les garands quand l’auteur n’cft 
pas denoitre corps, l’entends tout cela, luy dis-je' le voy bien par là que tout 
eft bien venu chez vous hormis les anciens Pères; 6c que vous eftes lcsMai- 
ftres de la campagne : Vousn’auezplusqu’àcourir. 

Mais ie preuois trois ou quatre grands inconueniens , 8c de puiflantes bar- 
rières qui s oppoferont à vôtre courfe. Et quoy , me dit le Pere tout c lionne? 
C’eft,luy refpondis-ic, l’Efcriture faintc,les Papes, 8c les Conciles, que vous ne 
pouucz demcntir.Sc qui font tous dans la voy cynique de l’Euangile. Eft-cc là 
fOut,tne dit-iliVous m’auez fait peur. Croyez-vous qu’vnc chofc fi vifible, n’ait 
pas eflé preueuë, 8c que nous n’y ayons pas pourueu? Vrayment ie vous admire 
de penfer que nous foyonsoppofez à l’Efcriturc,aux Papes, ou aux Conciles. Il 
faut que ie vous cclaircifTe du contraire. le ferois bien marry que vous cruflicz 
que nous manquons à ce que nous leur deuons. Vousaucz fans doute pris cette 
penfèe de quelques opinions de nos Peresqui paroiffent choquer leurs deci- 
sions, quoy que cela ne foit pas. Mais pour en entendre l’accord , ilfaudroit 
auoîr plus de foifir. le fouhaitc que vous ne demeuriez pas mal édifié de nous. 
Si vous voulez que nous nous reuoy ons demain , ie vous en donneray l’éclak- 
eiflemenr. Voila la fin de cette conférence , qui fera celle de cét Entretien; 
auffi en voila bien allez pour vne Lettre : le m’afiurc que vous en ferez fa- 
tisfait en attendant la fuite. le fuis , {ce. 
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